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FÊTES DE LA SEMAINE.

Dimanche, 30 novembre-I de l'Avant.
Lundi, 1 décembre-S. André, apôtre.
Mardi, 2 I -Ste Bibiane.
Mercredi, 3 " -S. Fr. Xavier 2e patron du pays, jeûne.
Jeudi, 4 "i -S. Pierre (Cltysologue.
Vendredi, 5 " -Férie, jeûne.
Samedi, 6 " -S. Nicolas.

CHENAX DU ST4EHUIHT DIVISION DU RAPIO PLT
AVIS AUX CONTRACTEURS.

DES SOUMISSIONS cachetées adressées au soussingné et portant à l'endo0
"SOUMISSION POUR LES CANAUX D'J ST-LAURENT," seront recues à
ce bureau, jusqu'à l'arrivée des malles de l'est et de l'ouest ; MERCRE[A, le
troisième jour de décembre prochain, pour la cnstruction d'une écluse à
vanne, de déversoirs, etc., à Morrisburg, et pour le creusage et l'élargissement
du Canal du Rapide Plat. Le travail Eera divisé en trois sections d'environ
un mille de long chacune.

Une carte de la localité ainsi que les plans et devis des divers travaux,
seront visibles à ce bureau le et après MERCREDI, 19ème jour de NOVE M-
BRE' prochain, ainsi qu'au bureau de l'ingénieur mécanicien, résidant à
Morrisburg, où l'on pourra se munir de blancs de soumissions.

Au cas où les soumissionnaires formeraient une sociéts, la soumission devra
porter la signature en plein, la nature de l'emploi et lieu de résidence de
chaque membre de la société, et de plus, un chèque accepté de $6,000, par
une banque incorporée du Canada, devra accompagner la soumission pour la
section No 1, et un chèque accepté de $2,000 sur une banque incorporée (lu
Canada devra accompagner toute soumission pour aucune des autres sections.

Tous ces chèques acceptés devront être payables au Ministre des Chemins
de Fer et des Canaux et seront confisqués au cas ou le soumissionnaire refu-
sera le contrat pour ces divers travaux, au taux et aux conditions mentionnées
dans la soumission. Les divers chèques ainsi reçus seront renvoyés à leurs
propriétaires respectifs au cas où la soumission ne serait pas acceptée.

Ce département ne s'engage pas cependant à accepter la plus basep, ni
aucune dessoumissions.

Par ordre,

A. P. BRADLEY,

Secrétaire.

Département des Chemins de Fer
et des Canaux

Ottawa, novembre 1890. 22n- If



LA

SEMMINE- RELIGIEUSE
DE QUEBEC

SAINT .&NIÙRÉ

S-aint Andrè, pêcheur do Galilée, aiaant e*ntondu diîre à saint
%YenBapfiste: .Yoici l'Agneau do Dieu, c0''est-à-dire -la victime, lé
euivit; tuais bientôt Jésus lui 'yant dit' .1 enei'l il écoutit la -voix
,di divin %,aiveur et se trouva ainsi destiné À lai croix, cômine la
MaiVjýe.

Il appela iso-n Fre cade%, Pierre, et resta l'introducteur auprès
de Jésus, dit lo vénérable Bède, car les Gentils b'étant.présenté-
Phuilippe pour voir Jésis, eclui-ci s'adrcsa à André.-

'est à lui qu'échut, pour la prédication, la Grèce, la Rutssie et
tout le pays où règne l'Egliso grecq'ue, devenue, hélas! .pcqî'
tiièrement schismatique.

La Russie invoque eaint André et c'est par lui, l'introductelir,
,qu'on espèro obtenir 8son retour vers l'Eglzso de Romie.

André a été cnucCifië comme son frère Pierre.; mais -sa croix fut
un~e croix différente de celle du Christ. -Celle, de Pierre était sera-
blable, seulement il réclama qu'elle fùt renver4iéo pouir n*ltre pnis
traité comme l'O Maitre.

Sans doute, la croix avait été promise à saint -Andýé commre à
Pierre, tareno la voyant, il -s'écria 0 croix longtemps désirée 1

Il mourut eotnm. son frère, sous 1%éron).
Attablhé à la croix sainit André attira les foules à lui. Les histo.

riens anciens parlent -de 20,000 hommes qjui accoururent pendant
lesdeux jours où il prêcha sur la croix. Le pme~onsul, c'ffray?,
rt-oulut le fAire détacher; mais l'apôtre refusa. Le proconi[l
ýdonna l'ordre néanmoins qu'on le dèliàt Mais en s'approclhan r,
iýý bour-reaux -pardaient leurs forces, étaient comme paralykés c-
le ?prôousul, effrayé par tant de prodiges, laissa le sTift conti
nuer à prêther à Jarmultitude qni se&coù-vcrtit 'on masse sans btru,
crupêchée ni inquiétée.

No- 13-29 novembre 1890.



146 A SEMAINE ItELIGIEUSE

Chroniquie tie la "4 semaine Recligieuise.

Le S. Pontife vient d'arsE it clergé et aux fidè(les de l'Italie
une Encyclique qui peutt-être lue avec profit par les c:îtholiques
de tous les pays. La prem'èî e p!irtie de ce grave document
expose la Situation religieuse de l"Itàlie et fait le bilan des coeuvres
m:içonniquies ; la seconde partie considère son état social et poli-
tique ; et là troisième est un appel à la prière.' Ceux qui liront
cette lettre, ne manqueront, pas do remarquer que Léon XfII
prend la fîa.-nc-mr.çôiiierie à partie, la détiorce, comme l'auteur
de tout ce qui se passe en Italie, et tijoute que ce qu'elle fait dans
ce dernier pays, elle le faI4 piartout où cette société ténébreuse
exerce son action impie. Ce n'est'donc *pas seulement l'Italie
qui doit prêter une oreille atttnxtive à ces nouveaux avertisse-
ments du S. Poniift-) mais tous lt s peuples ; car quel[est clioù
la Franc-maçonnerie n'exerce pas mie certain - influence, si toute-
fois el!e n'a pas la direction complète des affaires, comme, par
exemple, en France, au flrésit, en Espagne, etc.-

Le roi IHumbert n'est pas content de la France par le ternpà qui
court. On sait que cette puissance n'a jamais reee:'ni officielle-
ment l'invasion de 1870, le Lit accompli, et déclaré qu'ello* se
désintéressait de la question romaine. Mal!gré les sollicitations
les plus pressantes, lit -Fi:ance s'est refutée jusqu'à présent à cotte
trahison des droits pontificaux, et pour s'ei venger, Humbert
S'est abs-tenu de paraitre à la (étémonie de la. lanic d'un- cuirassé,
dans les chafntiers dle la Spezzia, à laquelle l'escadr'e italienne
avaîit; été tonviée. Si les actes du gouvernement français sont,
-énéralenieîît détes!ables, il faut lui savoir gré des surpIri--es, qu'il
nous1 mén-fgic quelque fois.

.Après avoir èi.igé une statue à Danton, hi R~épublique feançaise
Vient d'eu1 ériger Urie autre à Camille Desmoulins, un drôle qui
at su a lier à lai pei f,;tiori les deux pr'incip.ales vertus réèvolution-
maires : le ûynisino et la litclieté ; et qu'un dés ministres de M.
Carnet a cit l'indéeec de proposer comme modèle aux jeu-nes
génératirs, Il (st décrété que tous les scélérats aidront leur
piédestal aux fra&sýdc la république actuelie.

Les négociations entre iRoîno et Berlin pour remplir la vacance
cles sièges de Giiesen-Posen et de Strasbourg n'avancent guèreb'
D'un côt6 on voudrait un candidat alsacien comme le demandent
tes Alaescatholiques, et d'un autre, on -voudrait un candidat
allemand et étranger. On prétend que le ministre des -cultes est

~îfcind des difficulMé que l'on rencontre, et que l'empereur est
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tincèrernent favorable à s08 sujets do Posnanie. Si cotte suppo-
sition e ,st fondée, on pcSut compter que cette qnestion recevra
bientôt Une solution dans le sens favorable.

Les alfaires religieuses semblent prendre uno meilleure tour-
nurceou B,-aviùre. Le Princo R~égent a répoe'du à l'adresse du der-
nier Congt ès dos3 catholiques bovarois ; la question do l'évêché do
Lamberg est termninée, et celle du retour des ordres religyieux est
sur. le ta pis. En voyant le gouvernement lai-ser aller et venir les'
tigita.ur sfopcialistes, les catholiques font des iniýtatcs pour obte-
nir le ralpel des religieux exilés, et se domandent sur quelle rai-
,son on pourrait bien se baseir pour repousser une mesure aussi
juste et :us-4 nécessaire. Le mrinistère actuel somble' avoir pour
tactique; de se faire prier avant d'uccorder quoique ce soit, tout en
fini>sant par céder si les réclamants ne se désistent pas.-Toutle-

1'ila hsfine sectaire dos piétistes protestants ne désurme pasu.;
une ligue évangélique s'est formée récemment pour raviver cotte
haine, et; réunie en Congrès à. Situtgard) elle a formulé !ces voeux
suivants : ]o Pas de paix avec l'église romaine aussi longtemps
qu'elle maintiendra sa prétention d'être la seule église du Christ,
qu'elle c.onsidère'ra les protestants conim-i hérétiques et révoltés,
et qu'elle neý reconnaîtra pas sans réserve le baptême et le
inariage conférési dans l'église éva'rngéique ; 2o Protestation con-
tre la rentrée éventuelle des Jéiuite.q, et contre les revendications
des catholiques relativement aux droits (le l'Bglise et de la famille
dans la direction des ýécoles. -Cotte ligue n'est pasL plus redoutable.
que celles -qui se -sent formées dansnotre pays, il diverses reprises.

On dirait que les grandes manoeuvres qui -ont ou -lieu. récem-
ment on l.tissie, avaient pour' but de faire comprendre que le Czar
était en mesure do faire la loi.-dans toute l'Europe, quand il le
jugerait bon. Dom Guéranger a dit : IlC'est du côté de la 1Russio
quu les plus grands dangers menacent l'Eglise," et 'nous avons
souvenance d'un articlo de Louis Veuillot, dans lequel il démon-
trait que la Russie ferait un joui' la, conquête do l'Etropoi comme
les barba res 'l'ont faite à une autre époque. Pour nous, ces deux
thèses qui au fond n'en font qi'une, sont loin de manquer de pro-
b.abilit.é. 1 suffit do réfléchir au fait que Io colosse ru'sse est non
seulemurt aux portos do l'Euarole, nmais qu'il a même un pied en'
E urope, et que cette puissance sebi!smatiqtie et emi-barbare qui
se croit appelée à convertir le mondé à Vorthodoxie, dispose, de 12
millions do soldats,. 'Lu fuinatitime religieux ai-lé par la for~ce bru-
tale, ferai t assez, facilement, ''oyons,-nous, la conquête deces pe-
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148 LA SEMAINEX RELIGIEUSE

ples dont la plupart mairchent à gran4s'pas dans la ýoiù de l1-
décadenco.

L'Autriche fait dos efforts très sérieux pour dé se débarrassen
du manteah juûfqui l'enveloppe de la tête aux pieds. . eMalgré
l'influence énorme dont ils d isposen t,. avec la presse, les banquea,
les czeitaux, etc, les élections provinciales à la Diète do la 'Baese.
Autriche ont été une déroute sans précédent pour la -juiverie
Maintenant le min istêre,.pourra-t-il1 disposer d'une majorité suff-
saute, pour suivra une politique plus'catholique ? Tout dépend de
la solution du différend germano-tehèque, de Bohème.

L'Union semble parfaitement rétablie eontre les catholiques
d' -Espagne. le langage sévère et énergique de Léon XIlI a pro-
duit son effet; les évêques ont fidt écho à sa voix ; la pÇosse laest
soumise intimo corde aux instrapti*s épibcopales, et'on a vii au
congrès de Sart'agQs.se les catholiques militants, réunis sonis la
direction des évôques, placer aux premier rang, comme on doit le
faire partout, l'intérêt dclegse et les intérêts politiques an
second'lieu. Si cette union persévère, le regne, des francs-'mawons
est fini en Espagne.

On connait les dernières prouesses des radicaux maçons du Ires-
bià. -Ils ont eu reco7ur:3 à l'émeute pour renverser le gbuvarnemaent
catholique. Le sansg a coulé, et le' chef dlu gouvernement, M
Anssil est tombé coxlne Garcia Moreno bous le poignard d'un
affidé des loges. On espère cependant que- les caleuls des révolu-
tion~naires seront déçus, malgré la connivence ou'la Iûeheté du
pouvoir fédéral.

Le Portugral fait do son mieux pour amener l'A.rigloteri'e à se
montrer un pou plus généreuse, mnais il n'eit guère probabl6 qu'il
réuý;si2se. -Co différend ne p6urra se terminer que par la recon-
naissance des prétentions de l'Angleterre. Le -Portugal étant le0
plus faible devra passer sous les fourches caudines,' bon gré mal-
gré.

Un mot de la Province de Québec-avant de terminer. Là
visite encore récente du comte do Paris lui a fourni l'occasion de
rappeler ce qu'elle doit aux glorieux ancêtres de ce dernier, et
de renônveler en mêmeo temps l'o.-prossibn de sa loyamnté à l'An-
gleterre.j
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On a vu avec plais3ir les deux éléments, anglais et canadienne,
n'eui fihire qu'un pour recevoir dignement cet hôte distingué.
Tout s'est fait royalement, et dn :.ommoem.oent' à la fin, la note
*iueto a été parfaitement observée .de part. et d'autre. «Un peuple
se fitit toujours-honiiour quand il reçoit avec courtoisie ceux qui
seï distinguent par la noblesse du sang, par la position ou par les
niérites personnels, si cette distinction est rehauasuée par les sen-
timents chrétiens.

LE PAIN BENIT

Poues tsuper inensamn panes
* propositionis.

Vous mettrez sur la table les'
pains de proposition.

Exode 2>-30.

On portait le camail depuis Io jour- des mor'ts inclusivement
jusqu'à l'office du Samedi-Saint tuisi inclusivemient. On ne mettait
sousle* camail qu'un suIrplis sans mittehe qu'on appelait alumnelle
Le surplis à manches et~ le bor.not carré reparaissaient au matin
de Pâques, et jusque vers 1835 les -écoliers qui faisaient partie du
-choeur à la cathédrale étaient poudrés pour cette circonstance.
Cette nouvelle toilette donnait un air de fetô qui -réjouissait tout
le mnonde.

Lorsque je passai à Puàris, ehi 1869, je fus bien surpris, le jour
<les morts au matin, de voir, par' un temps chaud et magnifique,
les séminaristeis do'S. Sulpice aller du Séminaire». l'église, par la
place de S, Salpice, revELus du camail et' conservafit un usage

-abondonné en Canada depuis plusieurs années. Il paraît qu'on. y
a renoncé depuis -ciatte époque.

Le-eamail qui était de dr ap' noir-et doublé, au moins à M'uté-
rieur du capuchon, était terminé on arrière par une pointe qui

*pouvait aller juRqu'aux talons. Un demi -cérclc de bois flexible
ou 'de baleine, allant du front 'jusqu'au cou en 'arrière, tenait le
capuchon bandé en forme de crôàte de. coq sur l oo ndatc
capuichon, qu'nýe renivoyait sur le dos, pendant los saluts du S.
Sacrement, depuis l'élévation jusqu'à la communion, et aussi peu-
da nt que le choeur était encensé.

Loreque 1'u>age du camail eut cessé à l'église, que'ques curés
de la Campaigne l0e cnservêrent' pour s'en servir lorsqu.'en hiver-'
il& allaient au cimetière, ou' lorse2.1'ils portaint> le S. Viatique
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150 LA SEMAINE RE LIETUSE

aux malades. Mais il est probable qu'aujourdui on aurait peine
à en trouver un seul quelque part.

Le bonnet carrà aussi est coiplèternent passé de mode et a été
remplacé partout, je lé crois au moins, par la barrette, petite
coiffure plus élégante, moins massive et plus convenable que le
bonnet carré qu'on dit être d'origine janséniste.

Mais enfin, parlons du pain bénit ; il en est bien temps, dit en
souriant le lecteur.

"Le pain bénit, dit le Père Richard, auteur de l'analyse des
conciles, est un pain qu'on, offre à l'église pour être bénit par le
prêtre célébrant, être -portagé entre les fidèles et mangé avec
dévotion."-C'est, dit Bergier, un pain que lon bénit tou,; les
dimanches à la messe paroissiale et qui se distribue ensuite aux
fidèle..."

Un concile de Nantes, tenu vers 660, parle des euloges ou de
pa-ties de pain coupées et qu'on devait donner après la messe à
ceux qui n'avaient pas communié. Des savants-commertateurs
croient apercevoir là l'institution du pain bénit, tel qu'il a existé
parmi nous jusqu'à ces derniers temps, et alors on pourrûit croire
quo cet usage remonterait aux temps primitifs de l'Eglise."

"Dans les premiers siècles de l'Eglise, dit encore Bergier, tous
ceux qui assistaient à la célébration du S. Sacrifice, participaient
à la communion ; mais lorsque la puret des mœurs et la piété
eurent diminué parmi les chrétiens, on restreignit la commtnion
sacramentelle à ceux qui s'y étaient préparés, et, pour conserver
la mémoire de l'ancienne communion qui était pour tous, on se
contenta de distribuer à tous les assistants un pain ordinaire bénit
par une prière."

" L'objet de cette cérémonie, continue Bergier, est donc le
même que celui du la communion qui est de nous rappeler que
nous sommes tous enfants d'un même père, et membres d'une
mnme famille, asis à la fnênie table, riourris par les-bienfaits
d'une même providence, appelés à posséder un même héritage,
frères, par conséquent, et obligés à nous aimer les uns les autres.
Cette leçon ne fut jamais plus nécessaire que dans un temps où le
luxe a mis une énorme disproportion entre les hommes."

S. Paul disait aux Corinthiens "Nous ne sommes.tous ensem-
ble qu'un seul pain et un seul corps, nous tous qui participons à
un même pain." (I Cor. 10'17.)

Pour exprimer cette union on s'envoyait des euloges, ou pains
.bénits, au 4ème siècle.

L'usage du pain bénit fut rcobmmandé par Léon IV au 9ème



siècle- Un concile du 13ème siôcle, tenu i Winohester, on Angle-
terre, obligea les prêtres à refuser de donner le pain bénit, ainsi
qlqe l'eau bénite, à eux qui seraient coipabIos do quelques grands
crimes, et cette privation était regardée commae ilne peine consi-
dérable.

Dans plusieurs diocèses en France, autrefoi.s, chaque nï3nage
devait ir senter le pain bénit à son tour. Cependant le seigneur,-
patron de la paroisse, pouvait choisir lea jour que bon lui semblait
pour présenter seul le pain bénit. De là l'usa3îge des pains bén~its
de dévotion que des partidulier's, des sociétés ou desconfréries
avaient le privilège d'off'rir à certaines fêtes, sur-tout aux fêtqs-
danti lesquelles la loi n'obligeait pas à offrir le pain bénit. Ces
usages, ainsi que la loi qui forçait chaque. paroissien àlroncdre *le
pain bénit. ùson tour, ont été transportés ptir nds pères de France
en Canada.

L'ABBÉ CRL3 TRtuDELxE.
(A suivre).

CONSULTATIONS

Io Le mariage de deux catholiques conti'acté autrement qu'en
présenco du curé ou de quelque autre prêtre autoisié et dle deux
témoinÉ, ct il Valide?

--. Ce mariage est nul, partout où le décret du Concile de Tren-
te st on vigueur.

J'a~ quelle faute se rend coupable celui qui, étant eathoIique
et voulant contracter un mariage mixte, ýva contràcter ce inariage
devant uxf-uini6t re protestant on tant que ministre de religion ?

R. Il se rend coupable de sacrilège ; mais le mariago est valide.
3o*Qlielles conditions l'.Eilise met-elle à ia piermission dec née.

quelquefois de contraeter un mariage mixte ?
R. Elle exige que le mari'ge, Eoit contracté de-vaut un .prétre
cahlque, mais sains aucune des solennités ocrdinaires ;- cille exige

aussi que, la partie non catholique promette, sérieusement que
tous les enfants seront baptisés et éleIvés dans la religion catholi-
que, et que ni eux ni la partie catholique ne seront gênés dans
l'exercice do leur religion.

4o Lorsqu'un maiage mixte a été contracté devant un prêtre
catholique, la partie catholique peut-ollo consentir à sa, présenter
ensuite avec son mari devant-un hiinistre protes'tant onItant que
ministre dereii.

R Non, ptîrtçqu'il cet contre les lois de P'Bglise de coniuni-
quer dans les choses, di-vines avec les hiérýtiqups.

LA SEM1AINE RIELIGIE.TJSE 1tP 151 t.



152 LA SEMINI IlELIGIEUSE

L'Eglise catholique en Suisse. (WO8004890).

Un mot, en terminant,'de la persécution roligieuse dtans Io cafi-
ton de Genève. Au moment où s'engagea ta lutte en 1870, la
population totale était do 93,197 habitants, savoir : 47,859 calého-
liqued, 43,606 protestants et 17329 jnif:3 et sans religion. Les3 catho-
liquos avaient la majorité numériquement, mais ils étaient en

minorité légale, car il faut retrancher 28,000 étrangers, domici-
liés dans le pays. Il était donc facile de les opprimer.

Mfgr Mermillod, aujourd'hui cardinal,. requt les premières
décharges. Rie IX l'avait pr6econisé, on 1864, év8que d'Hébron,
avec la charge d'auxiliatire de Genève. Au lieu -d'en prendre
ombrt.ge, on aurait dû étre fier de cet honneur, niais les radicaux-
ne l'entendaient pas ainsi. En 1872, uti arrêt du conseil d'Etat;
enlève à Mgr Mermillod son titre de curé et de vicaire général ;
en 1873, il est expulsé de la Suisse, et se retire à Ferney, d'oùi il

continue d'administrer son diocêsd. Ainsi Genève, I'as>ile sacré
des communards et des nihilistes russe, était purgé de ce qu'un
journal radical appelait élégamnment le virus épiscoa.Lescn
-cte du dr-amne fut l'expulsion des congrégations enseignantes et
hospitalières. Oui, mialgré une pétition de 40 médecins et -do 6 150
dames protestantes demandant le maintien des hospitaIières, elles
furent expulcsées parce cjue les Loges le voulaient. Le troisième
acte fut l'assaut centre le cleîge paroissial. Les 47 prêtres du

canton fui-ent invités, le 4 septomb r-e 1873, à venir prêter serment
de fidélité à la constitution civile. Pas un ne broncha. Le gou-
vernement les destitua et installa à leur place un certain nombre
de prêtres étrangers faitignés du célibat. MM. L1royson (l'ex-père
Hy~acinthe) E urtanîlt et Chavard furenit nommdA curés de Génève;
M. Marchai, Maricte*défroqué, fut installé à Carouge; A. (uilly,
à Chêne, etc. L'église Sain t-Goui-rin, que la ville avait~ cédéoeon
1803 aux catholiques, fut livrée aux intrus. Alor's, ces derniers
achetèrent ad prix de 331,000»piastres, le temple maçonnique qui-
était on vente, et y installèrent l'église du S. Coeur. Datis le cours
des années 1874 et 1875, 26 églisèi et presbytères furent ainsi
volés aux catholiques. De toutes les spoliations, la plus -inique
fut celle de l'église Notre-Dame, bâtie par Mgr Mormnillod,,à l'aide
des souscriptions du monde catholique, et de son prosbytère qui
était sa propriété personnelle.

A l'occasion du' crochetage des églises -plusieurs prêtres furent
incarcérés, pour avoir conservé dos objete qui, les factures on fai-
saient foi, étaient leuir propriété personnelle. J.daplus hideuse de
ces scènes de pillage etf lie-i dans la paroisse de Clhêne, le 2 avril
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18'18, G'ètàit le jour de l'Adoration perpétiaelle, Ie S. Sarcrement
était exposé dans la pauvre grange où les catholiques avaient
transporté ,leur culte. Tout à coup, sur le coir, "un çomnmi.4saire de
police se présento . Apt-ès t voir enlevé, à la sacristie, des burettès,
une étole, ote, ce misérable avisant l'ostensoir (don personnel fait
nu curé de Chêne par la princo,;se Jéroûme Bon'opa.rte>.- lait mine

-do s'en emparer. Le curé su précipite alors à l'autel, et jure
qu'on le tuera, avant de tohocher au S. Sacrement. Hélas l'il fallut
céder à la force. lYuine main tremblante d'émotion, il détacha la
lunule de l'ostensoir, et Ilos polidiors jettent la Vase, sacré u fond
dg leur sacoehe, et s'enfuient à Crenève comme des voleurs,' pen-
dant que la population catholique consterné-e,,épôte en pleurant
le Parce Domine. Cotte fois les argousins avaient été un pou loin ,
et le Conseil fédéral invita le-s tyranneaux de Genève à mettre un
peu plus de délicatesse dans leurs 2)roeédé.ý.-

- (À- suivre.)

APOSTOLAT~ DE LA -PRIÈRIE
ILIGUM DU CRUR DR~ JiBUS

Intention générale peur Décembre 1800
Désignée par Son ftm. le Cardinal Préfet de la Propagande et bénie par

Sa Sainteté Léon MILI
L-ES CHRÉTIENTÉtS DU JAPON

En la prochai -ne fète de saint Frauçoîs Xaýviér (3 décembre), .
grand Apôtre verni, du haut du Ciel, cette cliére Eglise du Japon
qu'il a fondée et qu'it a tant aimiéel commençant à reprendre
1-eitemept il est v'rei et peu à peu, après un si long sommeil de.
mort, la vie et la prospérité crc'ismante que pr-omettaient ces
magnifiques débuts.

Xavier et s-es vaillants successeunrs avaient, en peu d'antnées, si
bien implanté pai mi ces peuples, l'Evangiie de JÉsus CHRisT,
qu'il fallut, pour l'en arrâtcher, -faire couler, à la lettre, des fleuves
de sang. flopuis -l'an 1622 jusqu'àt la Bun du dix-septième sièàle,
l'hiistoire du Japon ne pré-sente qu'uin glorieux et douloureux mur-
tyrologe. et lion estime a près de deux ?millions le nombre des mar-
tyrs que, durant cette période, lknimpire japonnais, envoya au ciel
<Rolirbacher, t. X, p. 334).

L'enfer triomphrit : la jeuune Eglise du Japon-) cette.bion-nimée-
du Christ, sembait endoirnio -à jamais daiis son tombeau. Or,
avant que p.artit aucuno -Marque de changement extérieur, le
vicaire de JÉsus-CnsT, Giégoire XVI, domna en reconstituant
la mission éteiit,,e la z4gnal de lapé2urrection.
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En janvier 1861-au moment même où naissait notre Messager
du CSur de JÉsus-s'élevait au Jappn, à Yokohama, sous l'invoca-
tion du sacré Cour, la première chapnlle catholique qui se fut
ouverte depuis les grandes persécutions.

Bientôt, les martys japonais, dont Rome célébra si solennelle-
ment la canori:ation, obtiennent de nouvelles grâices. les mis-
sicnnaires découvrent tout à coup des chrétientés qui, par une
étonnante merveille, avaient survécu à la ruine doux fois séculaire
des florissantes chrétientés du Japon.

Dès lors, en dépit des pertécutions nouvelles qui se déchainè-
rent et qni firent éclater la constance des chrétiens, cette mission
bénie n'a cessé de grandir. Agrégée à notre cher Apostolat, con-
sacrée solennellement au divin Cour L TÉsUs, elle..donne de jour
en jour de plus belles espérances ; et voici que l'on annonce offi-
ciellement, comme très prochain, l'établissement régulier de la
hiérarchie catholique dans l'empire japonais;, les vicaires apostoli-
ques-qui seront bientôt évêques titulaires-vien nent de tenir
leur premier synode, et l'article 28 de la nouvelle Constitution
japonaise, promulguée cette année par le Mikado, pioclame solen-
nellenient, la liberté religieuse.

Il est vrai que l'aveugle engouement pour tous les prétendus-
progrès modernes, qui a succédé à la persécution', fait courir, en
ce moment, au Japon un très grave péril. Mais que, pendant ce
mois, nos chers Associés implorent, avec un redoublement de
confiance, le divin Cour de JÉsus, par l'intercession de François
xavier, et, sans doute, en dépit de l'enfer, une magnifique mois-
son d'âmes réjouira de nouveau ces terres lointaines, fécondées
par le sang de tant de maityrs.

PRIlRE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS

Divin Cour de JÉsUs, je vous offre, par le Cour immaculé de
MARIE, les prières, les ouvres et les souffrances de cette journée,
en réparation de nos offensos et à toutes vos autres intentions.

Je vous les offre, en pairticulier, pour ces chrétientés du
Japon, fécondées à l'origine par lo sang de tant de martyrs, et
dont, après trois siècles, tout semble annoncer le réveil.

UN PROBLÈME

Un vkillard de la Hlaute Gruyère répétait souvont; "1l n'y a
pas d'argent plus vite gagné que de savoir passer devant l'auberge sans
y entrer." Or, l'autre jour, je songeais à cette parole, tout en brû-
laut du dé:ir de franchir l. porte d'un établissement. Le mauvais
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pQnchant, fut plus fort que lu, sage conse~il. se A.près tout, mne dis-
je, c'est l'affaite de boire deux décilitres ; on est quitte pour une
pièce de quatre sous. " J'entrai et commandai ma chopinette. On
m'iinvita à être quatrième dans une partie de binocle. Nouè jouâ-
rues. Les premiers perdants voulurent avoir droit do rcvanche
pour un seond litre : un troisième litre vint eni-mite, et on finit
par décider qu'on prendrait chacun le sien, c'est le terme consaeré.
Brcf; je perdis la moitié des quatre litres, soit 2 fr. 40,'plus 0.20 c..
pour mcs deux décilitre,;, de sorte que le bilan de ma soirée ,s'éta-
blit ainsi :

lo Dépense en ai-gent:- 2 fr. 60 ; 2o, 39heuros-perduýs ; 3o un
Eommeil agité et un violent niai de t&e le lendemain, ce qui ne
me permit de faire qu'un demi travail ce jour-là.

lEn estimant le temps perdu à 1 fr seulement, quel capital au
4 010 représente mna consonmmation de cotte soirée et ma désobéis-
sauce au conseil du bon gruyérien ?.

N'eiat-il -pas -vrai que le calcul donne 90 francs ? En réalité,
j'urais pi payer l'intérêt de ces 90 francs : beaucoup do grandes
fcrtnnies ont commencé avec un capital bien moindre.-

Oh! que d'argent on gagierait en passant devant l'auberge -sans

v etrr!(La Ligue de la Croix.)

PETITE CHRONIQUE

Di ina' che, 16 octobre, S. B. le cardinal Taschereau s'est rendu
à St Grég'Ioire du -Saut Montmorency pour confirmer '?5 enf:nts.-

On dit qu'une organisation va bientôt se fire p'armi les anciens
élè-veg laïiques du Séinaitire-de Québec, qui eux ausssidézsirent p)ar-,
ticipcr à l'ornemerantationi de la nouvelle chiapelle.

Mgr O. Gmu y se propose -de pariir poar llonîe à la fin de jativi -.

Mt l'abbé Rayniond Gaganpartira veri la mi-dé!em-bre pour
n u sjotir de trois mois à Paris. Toute communication devra lui
~tre adressée au No -912, rue de Rivoli, Prs

Le R&'d P Jodoin, O. il. I 1 vient d'être nommé supérieur d'D
la maison de Montréal. IL est remplacé à Québec par le Père

* rouet.

La "Ilovue du Tiers-Ordre » dont la publication est-.suspendue
depuis quelques miva paraltre de nouveau on janvier prochain.
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S.G gr L~angevin a fait derffièrement la bénédiction soleu.
r.clle du magrnifique couvent des Trois-pistoles.

Le Père Dlamien, franciscain,' eit en recto pour Montréal. Il
fera partie du personnel du couvent do la rue Richmond, et sera
employé à la prédication~.

lYaprès le projet de loi des-tiné à effctier l'union entre la
Faculté de médecine de l' Université Laval et l'Ecole de médecine
et de chirurgie de Montréal, la charte de l'Ecole reste intacte, et
sera seulement amendée de manière à incorporer civilement les
dispositions do la constitution janidudum ; les membres actuels
des deux éècoles se trouvenit ipso facto, par la pà-týsation du billI
projeté, membres de la nouvelle Faculté composée des deux corps
enseignants, aujourd'hui distincte; la nouvelle Faculté sera régie
d'après la charte telle qu'amendée, et suivan1t les règlements uni-
versitaircP,. tels que délimités par la constitution Jarn dudtzn; les
bienls possédés actuellement par les anciens Membres de icole
roztent leur propriété, et ils peuvent les diviser entre eux ; out
bien> S'ils préfèrent les passer à la nouvello Faculté, ou à l'Uni-
ver-sité, il sera institué, Ipour veiller à l'équité de cette transaction,
un tribunal de trois arbitrcs nommés l'un par les anciens mem.*
bres de l'Ecole, l'autre par l'vrchei. éque et les évêquee de la Pro-
vince de Montréal, et le troisième par les deux premiers.

La journée du 16«octobre dernier fera époque dans les annales
de l'humble village de Stadaconzi. D'abord à l's~ede la ines:-o
paroiss3iale de S. lloeh, a e.u licu la Lénédietion d'une cloche pour
la nouvelle chapelle, avec le cérémonial ordinaire ; puis, dans
l'après midi, le cardinal Taschercau s'est rendu qu village pour
procéder ti la bénédiction de la nouvueBo chapelle et d'une t.ouvetl
école. La chapelle de Stadacona est ùne jolie construction en
pierrc et en brique qui peut contenir environ 400 personnes. lPeu
à peu l'organisation se complète dans ce petit cuiui reculé de S.
Rioch.

L'inauguration solennelle de l'institut des ouvriers de Lévis a
eu lieu aussi, le même dimanche. La cérémonie a commencé par
la bénédiction de l'édifice, présidée par Mgr Tétu,,ot> s'est terminée
par un certain nombre de di-cours.

L'Aviaù D GOSSELIN, - -Propréti"êdacteur

ffl



lJ~ R E-l~RO~II~1 A MIEN BO1;NiMARCI-
DESCRIP'TION ET DEVIS, STYLE GOTIQUE, BUFFET EN NOYER NOIR, TU'YAUX DE FAÇADE

ORNiS ET DORÉS, SPÉCIALECMEN'T FABRIQUÉ POUR EGLISES OU CHTAPELLES etc. etc. etc. etc.
CONTENU

Deux claviers, un pédalier, 23 registre@, 2 pédales, souffleries aux pieds et à la main.
GRAND ORGUE.

Bourdon basse 16 pieds. Musette 2 pieds. Bourdon, haute, 16 pieds.
Diapason Il 8 di Voix céleste 8 "1 Diapason id 8 i
Principal fi 4 di Voix humaine. Principal tg 4 i

SWEEL ON RECIT.
Szeraphine 8 pieds Clarion, 4 pieds. Delicante 8 pieds.
Flute magique 2 «« Piccolo 2 Cella 16 6
Contre-basson 8 " ioline 8 '< Coupleur de pédale.
Coupleur d'octaves, Diapason forte, Coupleur de claviers.

PÉDALE DE 30 NOTES
Pédale Violoncelle, Pédale Bourdons.

PÉDALES DE CONBINAISONS
Pédale du grand orgue, Pédale du recit, Levier souffleur.
M. ALF. 11UTCISOrN, accordeur d'orgues d'églises et de pianos de la ei-devant

maison Bernard & Allaire, est maintenant attaché à notre nouvelle maison, ainsi
pour ses survices l'on voudra bien s'adosser directement à nous.

BERNARD, FILS & Cie.,
EDITEURS DE MUSIQUE, coin des Rues ST-JEAN et STE-URSULE,

(En face de Mr. McWilliam, confiseur) hlaute-Ville.

IIAN FACUBE DE PERSIENNES EN BOIS
£k:z gazie.,

LAUZON-L1ÉVIS.
Nous invitons respectueusement le Clergé et les Communautés religieuses à

s'adresser à nous quand ils ont besoin de persiennes. Nous fabriquons certainementce qu'il y a de mieux en ce genre au Canada, comme le prouvent les prix obteausaux expositions, et comme on peut le constater dans quantité d'églises du Canada
et des Etats Unis, et par les échantillons que nous envoyons sur demande. Nosremerciements à MM. les curés qui nous ont honoré de leur patronnage, avec prière
d'ue nouvelle commande si leurs églises ne sont pas entièrement pourvues.

±EVI1IiXOB0 LiNSc11 CXDENt-S
COMTE D'ESS"EX, SANDWICH, ONT.

ERNE3T G-IRAIRDOT ET CIE., PROPR[ÉTAIRES
Vin de Messe approuvé par S. E. le Carainal Taschereaui et tous les Evhques de la

Puissance. Vin de Table ou Claretd(e première qualite.
Pour prix, etc, s'a'lrcsier à Ernest GiItR DOT et Cie, Svw lw; Ontarlo), oc. .1
INI J.-A L ANGLAIS Quiébec.

J.-B. LASNIER ET F1ILS
MANUFACTURIERS DF C'gRROP5, NOTaE DIA5I11 D?' LÉ VIS

I1D1j~II 1 unUui CIERGES pour services, pour Quarante-NU'I1~UI ~ OHeures, et pour cult, en gýt éral; Bougies, veil.ECiIAVIII IlO leuses, confection de PLEURS et de CROIX EN
CIRE. réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE etde TABLE de première qualité et recommindé par les analystes.

PRIX BEDUITS..Cofdtfons de pairnent et rente à cormission ou par
dépôl fait, à la vo!on'4 des acheteurs.

N. B-La maison LASNJ2ER ET FILS mérite par son honorabilité laconfiance du publie.
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-DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE
Commençant DIMANChIE le 12 octobre, loi trnins partiront et arriveront à la

-JETÉE LOUISE, Québec :
TRAINS POUR SAINTE-ANNE:

Laissent Québec la SEMAIN, à 7.30 a. m., et 6.30 p. ai.
Laissant STE-A NNE, à 5.20 a. m. et 2.50 p. m.

LES DIMANCHES:
Laissent Québec, à 7.30 a. m., 1.45 p. m. et 6.00 p. M.
Laissent Ste-Aune, à 5.55 a. m, 12.00 (midi) et 4.00 p. m.
Grande réduction pour pèlerinage de 100 on plus.
Pour autres informations s'adreser à

G. S. CRESSMAN, Gérant, W. I. RUSSELL, Surintendant.

GERVAIS & HUDON
IMPORTÀTFURS D'IlXSTRtJMENTS DE MusIQUst

DE F7RANGE, D'A LLENA&LNE, DES ETA TS-UNIS ET DE FABRIQUE
CANADIENNE.

PIANOS: HARMONIUMS:
Hleintzman & Cie., Wm. Bell & oie.,

Wm. B211 & Cie , Dominion & Cie.,
Dominion & Cie., Gornwall & Cie.,

Decker Bros, N.-Y., Burdet & Cie,
Schiedmayer, etc. Scheidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WiLLIIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.>

COFFRES DE SURETE (Safes> VITRINES POUR COMPTOIR.

219, Rue ST-J OSEPH, ST-ROOH, UEBEO.
Têéléphon, 278.

des provinces ecclésiastiques de Qniébec,
Montréal et Ottawa, se vend à l'ArchevêchéLE AT IIS E de Québec, au prix de $50.00 le mille. Pour

toute commande de moins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Arohevéohé, mais
aux libraires.

««Cette édition, dit S. E. le Cardinal Taschereau, (2e page du catéchisme), est la
seule dont il ett permis de faire usage dans les provinces ecclésiastiques de

Québec, Montréal et Ottawa.

H. A. M-ARTINEAUJ
MARCRAND- QUINCAILLIER

11) RUE S.-PIERRE. QUEBEC
Nous avons toujours on mains :Peintures, vitres, coutellerie, etc. Toute com-

mande, verbale ou par lettre, est exécutée avec la pluz grande diligence, sans qu'il
sqoit nécessaire d'avoir un eompte ouvert, ou d'envoyer de l'argent immédiatem~ent.
Les membres du clergé sont spécialement invité. à noua honorer de leur patronage.


